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Préface

Dans la langue italienne, il y a le terme ideatore 
(concepteur, créateur) mais dans la langue alle-
mande, je ne connais pas un tel mot. Je peux, 
peut-être, me considérer comme un ideatore de la 
stimulation basale. Cependant, beaucoup d’autres 
personnes y ont également participé. Des théra-
peutes, des pédagogues, des soignants se sont 
rencontrés, ont posé des questions critiques, ont 
cherché et ont trouvé ensemble, ils ont créé une 
dynamique qui nous a permis d’avancer. Des 
professionnels, des étudiants, des stagiaires, des 
collègues et des parents, tous ont apporté quelque 
chose. Des personnes polyhandicapées nous ont mis 
au défi, nous ont posé des questions sans paroles, 
ont rejeté nos efforts, et les ont aussi acceptés. Ils 
ont participé et continuent à participer à l’évolution 
du concept. En tant qu’auteur, j’ai essayé d’écrire 
autant d’idées, d’expériences, d’hypothèses et de 
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réponses qu’il m’était possible d’écrire, afin de les 
diffuser et de les rendre accessibles aux autres.
Et aujourd’hui, une collègue française essaie non 
seulement de traduire ce concept et ses idées 
de base, mais aussi de les transformer avec de 
nouvelles formulations dans une culture diffé-
rente du langage et de la pensée allemande. Je lis 
un peu cette langue, mais je ne saisis pas toutes 
les nuances et les subtilités du français. Et donc, je 
deviens anxieux : est-ce que je perds le contrôle de 
mon concept ?
Soudain, je me souviens d’une chanson lorsque 
j’étais jeune : « Ils ont changé ma chanson » de 
Dalida. En fait, je suis inquiet, que fera-t-elle de 
mes idées et de mes pensées ? Que vont en faire 
les lecteurs ?
Je connais depuis plusieurs années Concetta 
Pagano. Nous nous sommes rencontrés, nous avons 
échangé des idées et nous avons, à maintes reprises, 
eu comme sujet de discussion notre propre expé-
rience professionnelle et notre pratique. Nous nous 
connaissons mais il reste un risque : ma chanson 
va-t -elle changer ? Que va-t-elle transmettre ? Ma 
Ganzheitlichkeit allemande est-elle la même que 
sa globalité française ? Le toucher français est-il le 
même que le Berühren allemand ? Que pensent les 
lecteurs lorsqu’ils lisent « cognition et conscience 
de l’autre » ? L’autre est une figure philosophique 
très française, très peu connue en Allemagne. Dans 
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la tradition scientifique française, la cognition est 
plus importante que dans la tradition allemande. 
Traduire un concept – et pas seulement un texte 
– dans une autre langue est un projet passionnant.
Heureusement, les personnes dont nous parlons ne 
pensent évidemment pas en langue française ou en 
langue allemande, elles ne se soucient pas de nos 
traditions philosophiques. Elles sont simplement 
présentes physiquement et exigent que nous soyons 
à leur contact. C’est cette rencontre très concrète 
qui nous unit et qui nous permet de travailler 
au-delà des frontières.
C’est pourquoi je fais confiance à l’auteure de ce 
livre qui se trouve devant vous, elle vous parle 
d’une forme particulière de rencontre et de commu-
nication, qu’elle décrit et explique, et qui, je l’es-
père, vous encouragera à rechercher vous-même de 
telles rencontres.
Merci, Concetta !

Andreas Fröhlich





Introduction

« On ne s’aperçoit pas toujours que l’on parcourt  
chaque jour un nouveau chemin. »

Paolo Coelho 

Il est de ces textes qui se mûrissent, qui se réflé-
chissent, qui dorment au fond d’un tiroir, que l’on 
sort et ressort pour les glisser à nouveau au fond 
du même tiroir, inlassablement. Et puis un jour, 
les mots s’enchaînent, les idées s’éclaircissent au 
gré d’expériences, de rencontres, de réflexions, 
de déceptions, de motivations, de découvertes, de 
connaissances et de reconnaissance.
Cheminer ensemble vers la réflexion, vers le 
partage, vers la connaissance… Parfois le chemin 
est long, nécessite des détours, des pauses, des 
remises en question… 
L’une de mes préoccupations principales en écri-
vant ce livre était de respecter au plus près la 
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pensée d’Andreas Fröhlich, qui a élaboré la stimu-
lation basale. La particularité de cette approche est 
qu’elle n’est pas enseignée de façon « classique », 
il n’y a pas d’institut, ni d’école « basale » pour les 
professionnels qui souhaiteraient se former pour 
transmettre cette approche. Alors comment appre-
nons-nous à devenir des formateurs en stimulation 
basale ? L’un des fondements de notre appren-
tissage s’appuie avant tout sur l’expérience, sur 
la pratique et sur notre engagement. Pour devenir 
formateur, nous devons à la fois bien connaître le 
handicap sévère ou le polyhandicap et être prati-
ciens en stimulation basale, c’est-à-dire avoir reçu la 
formation et avoir une pratique quotidienne auprès 
de personnes en situation de handicap sévère. C’est 
une base, une base fondamentale afin de cerner cette 
approche tant dans le « faire » que dans « l’être ». 
Ensuite nous suivons un cursus de deux à trois ans, 
à la fois théorique et pratique, à un rythme adapté à 
notre vie personnelle et professionnelle. Le cursus 
de formation, ou plus exactement la démarche de 
certification 1, est à l’image même de la philosophie 
de l’approche. Elle respecte le rythme de chacun, 
permet de cheminer et de se construire en tant que 
formateur avec une souplesse et une liberté de 
réflexion et d’initiative propre à chacun. Notre iden-
tité de formateur est colorée par notre formation de 

1. La démarche de certification est un contrat signé entre le 
stagiaire-formateur et le Groupe Stimulation Basale France®.
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base (pédagogique, thérapeutique ou soignante). 
Nous transmettons les connaissances théoriques 
communes à tous les formateurs et respectueuses de 
la pensée et de la réflexion de l’auteur. Une pensée 
basale profondément ouverte et non dogmatique 
qui invite les professionnels à réfléchir sur leur 
savoir-être, leur savoir-faire et leurs compétences. 
En Allemagne, l’approche est très développée dans 
les soins, elle est enseignée dans les écoles d’infir-
mières et dans certaines écoles d’aides-soignantes 2. 
Dans le domaine de la pédagogie spécialisée, selon 
les universités, elle est diffusée de façon plus ou 
moins approfondie. Au-delà de la formation, la litté-
rature allemande est riche parce que l’auteur, seul 
ou en collaboration avec des formateurs et pédago-
gues, a beaucoup écrit à propos de l’approche et de 
ses applications dans les domaines du soin, de la 
thérapie et de la pédagogie.
Un questionnement des professionnels revient 
fréquemment, suite aux formations données dans 
les établissements médico-sociaux en France : 
pourquoi cette approche n’est-elle pas enseignée 
dans les formations de base d’aide-soignante, 
d’aes 3 (nouvelle dénomination des amp), d’édu-
cateur et d’infirmière ? Des sensibilisations sont 

2. Pflegehelferin en allemand métier, quoique les métiers diffèrent 
quelque peu.
3. aes : accompagnant éducatif et social ; amp : aide-médico- 
psychologique.



16 La stimulation basale

souvent proposées dans les écoles de psycho-
motricité et d’ergothérapie parce qu’elles semblent 
plus légitimes, on y aborde le corps, la psyché, 
la sensorialité de façon approfondie. Cependant, 
la stimulation basale est avant tout une approche 
de l’accompagnement au quotidien, elle prend 
tout son sens dans les actes de la vie quotidienne, 
riches d’expériences significatives corporelles, 
sensorielles, émotionnelles et relationnelles pour 
la personne dépendante, enfant et adulte.
Ce livre est une invitation à la réflexion, à la 
découverte de l’approche basale sous diffé-
rentes facettes théoriques et pratiques. La force 
et la particularité de cette approche tiennent à ce 
qu’elle ne cesse de s’enrichir, de s’adapter, d’évo-
luer depuis sa création dans les années 1970. Lors 
du colloque du Groupe polyhandicap France en 
2016, Andreas Fröhlich est intervenu sur le thème 
« Éduquer de près 4 ». Il se présente ainsi : « Ma 
profession n’existe pas en France. Je ne suis pas 
éducateur, je ne suis pas instituteur, je ne suis 
pas thérapeute, mais ma profession correspond 
à quelque chose entre celles-là. » Une présenta-
tion d’une grande humilité, mais également une 
introduction qui caractérise pleinement la pensée 
« basale » de l’auteur. La stimulation basale n’a 
pas de frontière entre l’éducatif, le thérapeu-
tique et le soin, c’est une approche globale, une 

4. Actes du colloque gpf, Paris, 2016.
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particuliers de la personne polyhandicapée. Ces 
signes étaient avant tout des manques, des diffé-
rences qui la caractérisaient, nos émotions et nos 
peurs nous incitaient à nous fixer sur eux au détri-
ment de la personne en tant que telle, au-delà de ses 
différences. J’ai été très touchée par son discours 
censé et authentique, qui faisait écho à ma propre 
considération de la personne polyhandicapée, 
au-delà des étiquettes qu’on lui colle parfois.

… j’ai rencontré l’humilité, la connaissance, 
la sagesse, la simplicité, l’altruisme
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